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L’EXPANSION ANDITE EN OCCIDENT

BIEN que les hommes bleus d’Europe n’aient pas atteint par eux-mêmes
une grande civilisation culturelle, ils fournirent une base biologique
comportant des lignées imprégnées de sang adamique. Quand ces

dernières se mêlèrent aux envahisseurs andites ultérieurs, elles produisirent
l’une des plus puissantes races capables d’atteindre une civilisation dynamique
qui soit jamais apparue sur Urantia depuis l’époque de la race violette et des
Andites qui lui succédèrent.

Les peuples blancs modernes incorporent les lignées survivantes des souches
adamiques qui se mêlèrent aux races sangiks comprenant quelques éléments
rouges et jaunes, mais plus spécialement des hommes bleus. Toutes les races
blanches contiennent un pourcentage considérable des souches andonites
originelles, et encore plus des lignées primitives de Nodites.

1. LES ADAMITES PÉNÈTRENT EN EUROPE

Avant que les derniers Andites eussent été chassés de la vallée de l’Euphrate,
nombre de leurs frères avait pénétré en Europe comme aventuriers, éducateurs,
commerçants ou guerriers. Durant les premiers temps de la race violette, le bassin
de la Méditerranée était protégé par l’isthme de Gibraltar et le pont terrestre de
Sicile. Tout à ses débuts, une partie du commerce maritime fut établie sur ces lacs
intérieurs où les hommes bleus du nord et les Sahariens du sud rencontraient les
Nodites et les Adamites de l’est.

Dans la cuvette orientale de la Méditerranée, les Nodites avaient installé un de
leurs plus vastes centres de culture et, de là, ils avaient pénétré quelque peu en
Europe méridionale, mais plus spécialement en Afrique du Nord. Les Syriens
nodites-andonites brachycéphales introduisirent de très bonne heure la poterie et
l’agriculture dans leurs colonies du delta du Nil, qui s’exhaussait lentement. Ils y
importèrent aussi des moutons, des chèvres, des bovins et d’autres animaux
domestiques, ainsi que des méthodes très améliorées pour le travail des métaux,
car la Syrie était alors le centre de cette industrie.

Pendant plus de trente-mille ans, l’Égypte reçut un courant constant de
Mésopotamiens apportant leur art et leur culture pour enrichir ceux de la vallée
du Nil. Mais l’entrée d’un grand nombre de Sahariens détériora considérablement
l’ancienne civilisation le long du Nil, de sorte que l’Égypte atteignit son plus bas
niveau culturel il y a environ quinze-mille ans.

Cependant, aux époques primitives, la migration des Adamites vers l’ouest ne
rencontra guère d’obstacles. Le Sahara était un pâturage ouvert parsemé d’éleveurs
et d’agriculteurs. Ses habitants ne se lancèrent jamais dans la manufacture ; ils
n’étaient pas non plus des bâtisseurs de villes. Les Sahariens étaient un groupe
indigo-noir comportant de larges apports des races verte et orangée alors
éteintes. Ils reçurent toutefois un contingent très limité d’hérédité violette avant
que le soulèvement de la croute terrestre et le changement d’orientation des vents
humides eussent dispersé les restes de cette civilisation prospère et pacifique.
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ANDITE EXPANSION IN THE OCCIDENT

LTHOUGH the European blue man did not of himself achieve a great
cultural civilization, he did supply the biologic foundation which,
when its Adamized strains were blended with the later Andite

invaders, produced one of the most potent stocks for the attainment of ag-
gressive civilization ever to appear on Urantia since the times of the violet
race and their Andite successors.

The modern white peoples incorporate the surviving strains of the
Adamic stock which became admixed with the Sangik races, some red and
yellow but more especially the blue. There is a considerable percentage of the
original Andonite stock in all the white races and still more of the early
Nodite strains.

1. THE ADAMITES ENTER EUROPE

Before the last Andites were driven out of the Euphrates valley, many of
their brethren had entered Europe as adventurers, teachers, traders, and
warriors. During the earlier days of the violet race the Mediterranean trough
was protected by the Gibraltar isthmus and the Sicilian land bridge. Some of
man’s very early maritime commerce was established on these inland lakes,
where blue men from the north and the Saharans from the south met Nodites
and Adamites from the east.

In the eastern trough of the Mediterranean the Nodites had established
one of their most extensive cultures and from these centers had penetrated so
mewhat into southern Europe but more especially into northern Africa. The
broad-headed Nodite-Andonite Syrians very early introduced pottery and
agriculture in connection with their settlements on the slowly rising Nile
delta. They also imported sheep, goats, cattle, and other domesticated animals
and brought in greatly improved methods of metalworking, Syria then being
the center of that industry.

For more than thirty thousand years Egypt received a steady stream of
Mesopotamians, who brought along their art and culture to enrich that of the
Nile valley. But the ingress of large numbers of the Sahara peoples greatly
deteriorated the early civilization along the Nile so that Egypt reached its
lowest cultural level some fifteen thousand years ago.

But during earlier times there was little to hinder the westward migration
of the Adamites. The Sahara was an open grazing land overspread by
herders and agriculturists. These Saharans never engaged in manufacture,
nor were they city builders. They were an indigo-black group which carried
extensive strains of the extinct green and orange races. But they received a
very limited amount of the violet inheritance before the upthrust of land and
the shifting water-laden winds dispersed the remnants of this prosperous and
peaceful civilization.

889

A

N’hésitez pas à nous faire connaître vos suggestions d’amélioration de la traduction française. Merci de les envoyer à l’attention de Jean Royer  : jroyer@club-internet.fr



Le sang d’Adam a été dilué dans la plupart des races humaines, mais certaines
en ont reçu plus que d’autres. Les races mêlées de l’Inde et les peuplades plus
sombres d’Afrique ne présentaient pas d’attrait pour les Adamites. Ils se seraient
volontiers mêlés aux hommes rouges si ces derniers n’avaient pas été aussi éloignés
en Amérique, et ils étaient amicalement disposés envers les hommes jaunes, mais
ceux-ci étaient également difficiles d’accès dans leur lointaine Asie. C’est
pourquoi, quand les Adamites étaient poussés par l’aventure ou l’altruisme, ou
chassés de la vallée de l’Euphrate, ils choisissaient tout naturellement l’union avec
les races bleues d’Europe.

Les hommes bleus, alors dominants en Europe, n’avaient pas de pratiques
religieuses rebutantes pour les premiers émigrants adamites, et il y avait une
grande attirance sexuelle entre la race violette et la race bleue. Les meilleurs parmi
les hommes bleus considéraient comme un grand honneur la permission de se
marier avec des Adamites. Chaque homme bleu entretenait l’ambition de devenir
assez habile et assez artiste pour gagner l’affection d’une femme adamite, et la
plus haute aspiration d’une femme bleue supérieure était de recevoir les
hommages d’un Adamite.

Lentement, ces fils migrateurs d’Éden s’unirent avec les types supérieurs
de la race bleue et vivifièrent leurs pratiques culturelles, tout en exterminant
impitoyablement les lignées résiduelles des souches du Néanderthal. Cette technique
de croisement de races, conjuguée avec l’élimination des lignées inférieures,
produisit au moins une douzaine de groupes virils et progressifs d’hommes
bleus supérieurs, et vous avez désigné l’un d’eux par le nom de Cro-Magnon.

Pour ces raisons et pour d’autres, dont la moindre n’était pas des routes de
migration plus favorables, les premières vagues de culture mésopotamienne se
dirigèrent presque exclusivement vers l’Europe. Ce sont ces circonstances qui
déterminèrent les antécédents de la civilisation européenne moderne.

2. CHANGEMENTS CLIMATIQUES ET GÉOLOGIQUES

L’expansion initiale de la race violette en Europe fut arrêtée par certains
changements climatiques et géologiques plutôt soudains. Avec le recul des champs
de glace septentrionaux, les vents apportant les pluies tournèrent de l’ouest au nord
et transformèrent graduellement les vastes régions de pâturages ouverts du Sahara
en un désert stérile. Cette sécheresse dispersa les habitants du grand plateau
saharien ; ceux-ci étaient de petite taille, bruns aux yeux noirs, mais dolichocéphales.

Les éléments plus purement indigo allèrent vers le sud, dans les forêts
d’Afrique centrale où ils sont toujours restés depuis lors. Les groupes les plus
mêlés s’éparpillèrent dans trois directions : les tribus supérieures à l’ouest
émigrèrent en Espagne et de là dans les parties adjacentes de l’Europe ; elles
formèrent le noyau des races méditerranéennes ultérieures de bruns
dolichocéphales. La division la moins progressive de l’est du plateau saharien
émigra en Arabie et, de là, à travers la Mésopotamie du nord et l’Inde, jusqu’à
la lointaine ile de Ceylan. Le groupe central se dirigea vers le nord et l’est,
jusqu’à la vallée du Nil, et pénétra en Palestine.

C’est ce substratum sangik secondaire qui suggère un certain degré de parenté
entre les peuples modernes égaillés depuis le Deccan, en passant par l’Iran et la
Mésopotamie, jusqu’au long des deux rives nord et sud de la Méditerranée.

À peu près à l’époque de ces changements de climat en Afrique, l’Angleterre
se sépara du continent et le Danemark surgit de la mer, tandis que l’isthme de
Gibraltar protégeant le bassin occidental de la Méditerranée s’effondrait par suite
d’un tremblement de terre, ce qui éleva rapidement le niveau de ce lac intérieur à

Adam’s blood has been shared with most of the human races, but some
secured more than others. The mixed races of India and the darker peoples
of Africa were not attractive to the Adamites. They would have mixed freely
with the red man had he not been far removed in the Americas, and they
were kindly disposed toward the yellow man, but he was likewise difficult of
access in faraway Asia. Therefore, when actuated by either adventure or
altruism, or when driven out of the Euphrates valley, they very naturally
chose union with the blue races of Europe.

The blue men, then dominant in Europe, had no religious practices which
were repulsive to the earlier migrating Adamites, and there was great sex
attraction between the violet and the blue races. The best of the blue men
deemed it a high honor to be permitted to mate with the Adamites. Every
blue man entertained the ambition of becoming so skillful and artistic as to
win the affection of some Adamite woman, and it was the highest aspiration
of a superior blue woman to receive the attentions of an Adamite.

Slowly these migrating sons of Eden united with the higher types of the
blue race, invigorating their cultural practices while ruthlessly exterminating
the lingering strains of Neanderthal stock. This technique of race blending,
combined with the elimination of inferior strains, produced a dozen or more
virile and progressive groups of superior blue men, one of which you have
denominated the Cro-Magnons.

For these and other reasons, not the least of which was more favorable
paths of migration, the early waves of Mesopotamian culture made their way
almost exclusively to Europe. And it was these circumstances that deter-
mined the antecedents of modern European civilization.

2. CLIMATIC AND GEOLOGIC CHANGES

The early expansion of the violet race into Europe was cut short by
certain rather sudden climatic and geologic changes. With the retreat of the
northern ice fields the water-laden winds from the west shifted to the north,
gradually turning the great open pasture regions of Sahara into a barren
desert. This drought dispersed the smaller-statured brunets, dark-eyed but
long-headed dwellers of the great Sahara plateau.

The purer indigo elements moved southward to the forests of central
Africa, where they have ever since remained. The more mixed groups spread
out in three directions: The superior tribes to the west migrated to Spain and
thence to adjacent parts of Europe, forming the nucleus of the later Mediter-
ranean long-headed brunet races. The least progressive division to the east of
the Sahara plateau migrated to Arabia and thence through northern
Mesopotamia and India to faraway Ceylon. The central group moved north
and east to the Nile valley and into Palestine.

It is this secondary Sangik substratum that suggests a certain degree of
kinship among the modern peoples scattered from the Deccan through Iran,
Mesopotamia, and along both shores of the Mediterranean Sea.

About the time of these climatic changes in Africa, England separated from
the continent, and Denmark arose from the sea, while the isthmus of Gibraltar,
protecting the western basin of the Mediterranean, gave way as the result of an
earthquake, quickly raising this inland lake to the level of the Atlantic Ocean.
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celui de l’Océan Atlantique. Peu après, le pont terrestre de Sicile s’effondra, ce qui
fit de la Méditerranée une seule mer reliée à l’Océan Atlantique. Ce cataclysme de
la nature engloutit des centaines de colonies et causa la plus grande perte de vies
humaines par inondation que l’histoire du monde ait jamais connue.

Cet affaissement du bassin méditerranéen restreignit immédiatement les
déplacements des Adamites vers l’occident, tandis que le grand afflux de
Sahariens les conduisait à rechercher, au nord et à l’est d’Éden, des débouchés
pour leur surpopulation. À mesure que les descendants d’Adam quittèrent les
vallées du Tigre et de l’Euphrate en voyageant vers le nord, ils rencontrèrent des
barrières montagneuses et la mer Caspienne, qui était alors plus étendue
qu’aujourd’hui. Pendant de nombreuses générations, les Adamites s’adonnèrent
à la chasse, à l’élevage et à la culture autour de leurs colonies éparpillées dans tout
le Turkestan. Ce peuple magnifique étendit lentement son territoire en Europe,
mais maintenant les Adamites pénètrent en Europe par l’est et y trouvent la
culture des hommes bleus en retard de milliers d’années sur celle de l’Asie, car
cette région n’avait presque pas eu de contacts avec la Mésopotamie.

3. L’HOMME BLEU DE CRO-MAGNON

Les anciens centres de culture des hommes bleus étaient situés le long de tous
les fleuves d’Europe, mais la Somme est le seul à couler encore dans le lit qu’elle
suivait à l’époque préglaciaire.

Nous parlons des hommes bleus comme occupant le continent européen, mais
il y avait des dizaines de types raciaux. Même il y a trente-cinq-mille ans, les races
bleues d’Europe étaient déjà un peuple très mêlé contenant des hérédités de sang
rouge et jaune, tandis que, dans les régions côtières de l’Atlantique et celles de la
Russie actuelle, il avait absorbé une quantité considérable de sang andonite, et
que, vers le sud, il était en contact avec les peuples sahariens. Il serait stérile de
vouloir énumérer ces nombreux groupes raciaux.

La civilisation européenne de cette première période postérieure à Adam fut
un mélange unique de la force et de l’art des hommes bleus avec l’imagination
créative des Adamites. Les hommes bleus formaient une race de grande vigueur,
mais ils dégradèrent considérablement le statut culturel et spirituel des Adamites.
Il était très difficile à ces derniers de marquer l’empreinte de leur religion sur les
Cro-Magnoïdes, parce que trop d’entre eux avaient tendance à tricher et à
débaucher les jeunes filles. Pendant dix-mille ans, la religion en Europe resta à un
niveau très bas en comparaison de ses développements aux Indes et en Égypte.

Les hommes bleus étaient parfaitement honnêtes dans toutes leurs affaires et
exempts des vices sexuels des Adamites mêlés. Ils respectaient la virginité et ne
pratiquaient la polygamie que si la guerre avait amené une pénurie d’hommes.

Les peuplades du Cro-Magnon étaient une race courageuse et prévoyante. Elles
entretenaient, pour les enfants, un système d’éducation efficace auquel les deux
parents participaient, et les services des enfants les plus âgés étaient pleinement
utilisés. On apprenait soigneusement à chaque enfant à s’occuper des cavernes, à
pratiquer les arts et à tailler les silex. Dès leur jeunesse, les femmes avaient une
bonne expérience des arts ménagers et d’une agriculture rudimentaire, tandis que
les hommes étaient d’habiles chasseurs et de courageux guerriers.

Les hommes bleus étaient des chasseurs, des pêcheurs, des collecteurs de
nourriture et d’habiles constructeurs de bateaux. Ils fabriquaient des haches de
pierre, coupaient des arbres et bâtissaient des cabanes de rondins partiellement
enterrées et munies de toits de peaux. Certaines peuplades construisent encore des
huttes semblables en Sibérie. Les Cro-Magnons du sud vivaient généralement
dans des cavernes et des grottes.

Presently the Sicilian land bridge submerged, creating one sea of the
Mediterranean and connecting it with the Atlantic Ocean. This cataclysm of
nature flooded scores of human settlements and occasioned the greatest loss
of life by flood in all the world’s history.

This engulfment of the Mediterranean basin immediately curtailed the
westward movements of the Adamites, while the great influx of Saharans led
them to seek outlets for their increasing numbers to the north and east of
Eden. As the descendants of Adam journeyed northward from the valleys of
the Tigris and Euphrates, they encountered mountainous barriers and the
then expanded Caspian Sea. And for many generations the Adamites hunted,
herded, and tilled the soil around their settlements scattered throughout
Turkestan. Slowly this magnificent people extended their territory into
Europe. But now the Adamites enter Europe from the east and find the
culture of the blue man thousands of years behind that of Asia since this
region has been almost entirely out of touch with Mesopotamia.

3. THE CRO-MAGNOID BLUE MAN

The ancient centers of the culture of the blue man were located along all
the rivers of Europe, but only the Somme now flows in the same channel
which it followed during preglacial times.

While we speak of the blue man as pervading the European continent,
there were scores of racial types. Even thirty-five thousand years ago the
European blue races were already a highly blended people carrying strains of
both red and yellow, while on the Atlantic coastlands and in the regions of
present-day Russia they had absorbed a considerable amount of Andonite
blood and to the south were in contact with the Saharan peoples. But it
would be fruitless to attempt to enumerate the many racial groups.

The European civilization of this early post-Adamic period was a unique
blend of the vigor and art of the blue men with the creative imagination of
the Adamites. The blue men were a race of great vigor, but they greatly
deteriorated the cultural and spiritual status of the Adamites. It was very
difficult for the latter to impress their religion upon the Cro-Magnoids
because of the tendency of so many to cheat and to debauch the maidens. For
ten thousand years religion in Europe was at a low ebb as compared with the
developments in India and Egypt.

The blue men were perfectly honest in all their dealings and were wholly
free from the sexual vices of the mixed Adamites. They respected maid-
enhood, only practicing polygamy when war produced a shortage of males.

These Cro-Magnon peoples were a brave and farseeing race. They
maintained an efficient system of child culture. Both parents participated in
these labors, and the services of the older children were fully utilized. Each
child was carefully trained in the care of the caves, in art, and in flint
making. At an early age the women were well versed in the domestic arts
and in crude agriculture, while the men were skilled hunters and coura-
geous warriors.

The blue men were hunters, fishers, and food gatherers; they were expert
boatbuilders. They made stone axes, cut down trees, erected log huts, partly
below ground and roofed with hides. And there are peoples who still build
similar huts in Siberia. The southern Cro-Magnons generally lived in caves
and grottoes.
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Durant les rigueurs de l’hiver, il n’était pas rare que leurs sentinelles meurent
de froid en assurant la garde de nuit à l’entrée des cavernes. Ils étaient courageux,
mais, par-dessus tout, ils étaient des artistes ; le mélange de sang adamite activa
brusquement leur imagination créative. L’apogée de l’art des hommes bleus se
situe il y a environ quinze-mille ans, avant l’époque où les races à épiderme plus
foncé montèrent d’Afrique vers le nord à travers l’Espagne.

Il y a environ quinze-mille ans, les forêts alpines envahissaient peu à peu des
étendues considérables. Les chasseurs européens étaient repoussés vers les vallées
des fleuves et les bords de la mer par les mêmes contraintes climatiques qui
avaient transformé les heureux terrains de chasse du monde en déserts secs et
stériles. En même temps que les vents de pluie tournaient au nord, les vastes
prairies européennes ouvertes se couvrirent de forêts. Ces grandes et relativement
soudaines modifications de climat poussèrent les races d’Europe, qui pratiquaient
la chasse sur des espaces libres, à se transformer en éleveurs et, dans une certaine
mesure, en pêcheurs et en travailleurs de la terre.

Tout en provoquant des progrès culturels, ces changements produisirent certaines
régressions biologiques. Pendant l’ère précédente de chasse, les membres des tribus
supérieures s’étaient mariés avec les prisonniers de guerre du type le plus évolué
et avaient invariablement détruit ceux qu’ils estimaient inférieurs. Mais, quand
ils commencèrent à installer des colonies et à se lancer dans l’agriculture et le
commerce, ils se mirent à épargner de nombreux captifs médiocres et à les conserver
comme esclaves. Et ce fut la progéniture de ces esclaves qui, plus tard, dégrada si
considérablement l’ensemble du type Cro-Magnon. La culture continua à rétrograder
jusqu’au moment où elle reçut une nouvelle impulsion de l’Orient, quand l’invasion
finale et massive des Mésopotamiens balaya l’Europe en absorbant rapidement la
culture et le type Cro-Magnon, et en inaugurant la civilisation des races blanches.

4. LES INVASIONS DE L’EUROPE PAR LES ANDITES

Un courant régulier d’Andites afflua en Europe, mais il y eut sept invasions
majeures, les derniers envahisseurs arrivant à cheval en trois grandes vagues.
Certains entrèrent en Europe par les iles de la mer Égée et en remontant la vallée
du Danube, mais les premières et pures lignées émigrèrent en Europe du nord-
ouest par la route du nord traversant les pâturages de la Volga et du Don.

Entre la troisième et la quatrième invasion, une horde d’Andonites pénétra en
Europe par le nord, après être venue de Sibérie par les fleuves russes et la
Baltique. Elle fut immédiatement assimilée par les tribus andites du nord.

Les expansions initiales de la race violette plus pure furent beaucoup plus
pacifiques que celles de ses descendants andites ultérieurs qui étaient semi-militaires
et aimaient les conquêtes. Les Adamites étaient pacifiques et les Nodites, belliqueux.
L’union de ces souches, telles qu’elles se mêlèrent plus tard avec les races sangiks,
produisit les Andites, peuple capable et agressif qui fit de réelles conquêtes militaires.

Toutefois, le cheval fut le facteur évolutionnaire qui détermina la domination
des Andites en Occident. Le cheval donna aux Andites qui se dispersaient
l’avantage auparavant inexistant de la mobilité, ce qui permit aux derniers
groupes de cavaliers andites de progresser rapidement autour de la mer
Caspienne pour envahir l’Europe entière. Toutes les vagues antérieures
d’Andites s’étaient déplacées si lentement qu’elles avaient tendance à se
désagréger dès qu’elles s’étaient un peu éloignées de la Mésopotamie. Mais les
vagues ultérieures avancèrent si rapidement qu’elles atteignirent l’Europe en
groupes cohérents, conservant dans une certaine mesure leur culture supérieure.

It was not uncommon during the rigors of winter for their sentinels
standing on night guard at cave entrances to freeze to death. They had
courage, but above all they were artists; the Adamic mixture suddenly
accelerated creative imagination. The height of the blue man’s art was about
fifteen thousand years ago, before the days when the darker-skinned races
came north from Africa through Spain.

About fifteen thousand years ago the Alpine forests were spreading
extensively. The European hunters were being driven to the river valleys and
to the seashores by the same climatic coercion that had turned the world’s
happy hunting grounds into dry and barren deserts. As the rain winds shifted
to the north, the great open grazing lands of Europe became covered by
forests. These great and relatively sudden climatic modifications drove the
races of Europe to change from open-space hunters to herders, and in some
measure to fishers and tillers of the soil.

These changes, while resulting in cultural advances, produced certain
biologic retrogressions. During the previous hunting era the superior tribes
had intermarried with the higher types of war captives and had unvaryingly
destroyed those whom they deemed inferior. But as they commenced to
establish settlements and engage in agriculture and commerce, they began to
save many of the mediocre captives as slaves. And it was the progeny of these
slaves that subsequently so greatly deteriorated the whole Cro-Magnon type.
This retrogression of culture continued until it received a fresh impetus from
the east when the final and en masse invasion of the Mesopotamians swept
over Europe, quickly absorbing the Cro-Magnon type and culture and
initiating the civilization of the white races.

4. THE ANDITE INVASIONS OF EUROPE

While the Andites poured into Europe in a steady stream, there were
seven major invasions, the last arrivals coming on horseback in three great
waves. Some entered Europe by way of the islands of the Aegean and up the
Danube valley, but the majority of the earlier and purer strains migrated to
northwestern Europe by the northern route across the grazing lands of the
Volga and the Don.

Between the third and fourth invasions a horde of Andonites entered
Europe from the north, having come from Siberia by way of the Russian rivers
and the Baltic. They were immediately assimilated by the northern Andite tribes.

The earlier expansions of the purer violet race were far more pacific than
were those of their later semimilitary and conquest-loving Andite descendants.
The Adamites were pacific; the Nodites were belligerent. The union of these
stocks, as later mingled with the Sangik races, produced the able, aggressive
Andites who made actual military conquests.

But the horse was the evolutionary factor which determined the domi-
nance of the Andites in the Occident. The horse gave the dispersing Andites
the hitherto nonexistent advantage of mobility, enabling the last groups of
Andite cavalrymen to progress quickly around the Caspian Sea to overrun all
of Europe. All previous waves of Andites had moved so slowly that they
tended to disintegrate at any great distance from Mesopotamia. But these
later waves moved so rapidly that they reached Europe as coherent groups,
still retaining some measure of higher culture.
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Depuis dix-mille ans, l’ensemble du monde habité, en dehors de la Chine et de
la région de l’Euphrate, n’avait fait que des progrès culturels très limités lorsque les
rudes cavaliers andites firent leur apparition au septième et au sixième millénaire
avant le Christ. Tandis qu’ils se déplaçaient vers l’ouest à travers les plaines de Russie,
absorbant les meilleurs éléments des hommes bleus et exterminant les moins bons, ils
ne formèrent plus qu’un seul peuple mêlé. Ils furent les ancêtres des races dites
Nordiques, les souches des populations scandinaves, germaniques et anglo-saxonnes.

Les lignées supérieures bleues ne tardèrent pas à être entièrement absorbées
par les Andites dans toute l’Europe du nord. C’est seulement en Laponie (et dans
une certaine mesure en Bretagne) que les anciens Andonites conservèrent un
semblant d’identité raciale.

5. LA CONQUÊTE DE L’EUROPE DU NORD PAR LES ANDITES

Les tribus de l’Europe du nord se trouvaient continuellement renforcées et
relevées par le courant régulier de Mésopotamiens qui émigraient à travers le
Turkestan et le sud de la Russie. Quand les dernières vagues de cavalerie andite
balayèrent l’Europe, il y avait déjà, dans cette région, plus d’hommes ayant du
sang andite que dans tout le reste du monde.

Pendant trois-mille ans, le quartier général militaire des Andites du nord resta
au Danemark. De ce point central partirent les vagues successives de conquête,
dont les éléments perdirent progressivement leur caractère andite et devinrent de
plus en plus blancs au cours des siècles à mesure que s’opérait le mélange final des
conquérants mésopotamiens avec les peuples conquis.

Alors que les hommes bleus avaient été absorbés dans le nord et avaient fini
par succomber devant les raids des cavaliers blancs pénétrant dans le sud, les
tribus envahissantes de la race blanche mêlée rencontrèrent une résistance
opiniâtre et prolongée de la part des Cro-Magnons ; mais l’intelligence supérieure
de la race blanche et ses réserves biologiques en constant accroissement lui
permirent d’anéantir complètement la race plus ancienne.

Les combats décisifs entre les hommes blancs et les hommes bleus se déroulèrent dans
la vallée de la Somme. C’est là que la fleur de la race bleue s’opposa avec acharnement
aux Andites qui progressaient vers le sud. Pendant plus de cinq-cents ans, les Cro-
Magnoïdes défendirent leurs territoires avec succès avant de succomber devant la
stratégie militaire supérieure des envahisseurs blancs. Thor, le commandant victorieux
des armées du nord dans la bataille finale de la Somme, devint le héros des tribus
nordiques blanches et fut plus tard révéré comme un dieu par certaines d’entre elles.

Les forteresses des hommes bleus qui résistèrent le plus longtemps se trouvaient dans
le sud de la France, mais la dernière grande résistance militaire fut vaincue le long de la
Somme. La conquête ultérieure progressa par pénétration commerciale, par poussée de
la population le long des fleuves et par une suite continue de mariages avec les éléments
bleus supérieurs, accompagnée d’une extermination impitoyable des inférieurs.

Quand le conseil tribal andite des anciens avait jugé qu’un captif inférieur était
inapte, on le remettait aux prêtres chamans au cours d’une cérémonie compliquée,
et ceux-ci l’accompagnaient au fleuve où ils lui administraient, selon les rites,
l’initiation vers les “ heureux territoires de chasse ”—la noyade. De cette manière,
les envahisseurs blancs de l’Europe exterminèrent tous les peuples qu’ils
rencontrèrent et qui ne furent pas rapidement absorbés dans leurs propres rangs ;
c’est ainsi que les hommes bleus virent leur fin—et ce fut rapidement fait.

Les hommes bleus Cro-Magnoïdes constituèrent le fondement biologique des
races européennes modernes, mais ils ne survécurent que dans la mesure où ils

The whole inhabited world, outside of China and the Euphrates region,
had made very limited cultural progress for ten thousand years when the hard-
riding Andite horsemen made their appearance in the sixth and seventh
millenniums before Christ. As they moved westward across the Russian plains,
absorbing the best of the blue man and exterminating the worst, they became
blended into one people. These were the ancestors of the so-called Nordic races,
the forefathers of the Scandinavian, German, and Anglo-Saxon peoples.

It was not long before the superior blue strains had been fully absorbed
by the Andites throughout all northern Europe. Only in Lapland (and to a
certain extent in Brittany) did the older Andonites retain even a semblance of
identity.

5. THE ANDITE CONQUEST OF NORTHERN EUROPE

The tribes of northern Europe were being continuously reinforced and
upstepped by the steady stream of migrants from Mesopotamia through the
Turkestan-south Russian regions, and when the last waves of Andite cavalry
swept over Europe, there were already more men with Andite inheritance in
that region than were to be found in all the rest of the world.

For three thousand years the military headquarters of the northern Andites
was in Denmark. From this central point there went forth the successive
waves of conquest, which grew decreasingly Andite and increasingly white as
the passing centuries witnessed the final blending of the Mesopotamian
conquerors with the conquered peoples.

While the blue man had been absorbed in the north and eventually suc-
cumbed to the white cavalry raiders who penetrated the south, the advancing
tribes of the mixed white race met with stubborn and protracted resistance
from the Cro-Magnons, but superior intelligence and ever-augmenting
biologic reserves enabled them to wipe the older race out of existence.

The decisive struggles between the white man and the blue man were
fought out in the valley of the Somme. Here, the flower of the blue race
bitterly contested the southward-moving Andites, and for over five hundred
years these Cro-Magnoids successfully defended their territories before suc-
cumbing to the superior military strategy of the white invaders. Thor, the
victorious commander of the armies of the north in the final battle of the
Somme, became the hero of the northern white tribes and later on was
revered as a god by some of them.

The strongholds of the blue man which persisted longest were in southern
France, but the last great military resistance was overcome along the Somme.
The later conquest progressed by commercial penetration, population
pressure along the rivers, and by continued intermarriage with the superiors,
coupled with the ruthless extermination of the inferiors.

When the tribal council of the Andite elders had adjudged an inferior
captive to be unfit, he was, by elaborate ceremony, committed to the shaman
priests, who escorted him to the river and administered the rites of initiation to
the “happy hunting grounds”—lethal submergence. In this way the white invaders
of Europe exterminated all peoples encountered who were not quickly absorbed
into their own ranks, and thus did the blue man come to an end—and quickly.

The Cro-Magnoid blue man constituted the biologic foundation for the
modern European races, but they have survived only as absorbed by the later
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furent absorbés par les virils conquérants ultérieurs de leur pays natal. Les lignées
bleues apportèrent beaucoup de robustesse et de vigueur physique aux races
blanches d’Europe, mais l’humour et l’imagination des peuples européens mêlés
provenaient des Andites. Cette union entre Andites et hommes bleus, dont les
races blanches nordiques furent la conséquence, provoqua une chute immédiate
de la civilisation andite, un retard de nature transitoire. Finalement, la supériorité
latente de ces barbares nordiques se manifesta et culmina dans la civilisation
européenne d’aujourd’hui.

Vers l’an 5.000 avant l’ère chrétienne, les races blanches en évolution dominaient
dans toute l’Europe septentrionale, y compris le nord de l’Allemagne, le nord de la
France et les Iles Britanniques. L’Europe centrale fut contrôlée un certain temps
par les hommes bleus et les Andonites à tête ronde. Ces derniers habitaient surtout
la vallée du Danube et ne furent jamais entièrement déplacés par les Andites.

6. LES ANDITES LE LONG DU NIL

Depuis l’époque des migrations andites finales, la culture déclina dans la vallée
de l’Euphrate, et le centre immédiat de la civilisation passa dans la vallée du Nil.
L’Égypte succéda à la Mésopotamie comme quartier général du groupe le plus
évolué de la terre.

La vallée du Nil commença à subir des inondations peu avant les vallées de
Mésopotamie, mais en souffrit beaucoup moins. Ce contretemps initial fut plus
que compensé par l’afflux constant d’immigrants andites, de sorte que la culture
de l’Égypte, bien que provenant en réalité de la vallée de l’Euphrate, semblait
prendre de l’avance. En l’an 5.000 avant l’ère chrétienne, durant la période des
inondations en Mésopotamie, il y avait en Égypte sept groupes distincts d’êtres
humains, et tous, sauf un, venaient de Mésopotamie.

Quand le dernier exode de la vallée de l’Euphrate se produisit, l’Égypte eut la
bonne fortune de recevoir un grand nombre des artistes et artisans les plus habiles.
Ces artisans andites ne se trouvèrent nullement dépaysés, en ce sens qu’ils étaient
entièrement habitués à la vie fluviale, aux inondations, aux irrigations et aux
saisons sèches. Ils appréciaient la position abritée de la vallée du Nil, où ils étaient
bien moins sujets à des attaques et à des raids hostiles que sur les rives de
l’Euphrate. Ils accrurent grandement l’habilité des Égyptiens à travailler les
métaux. Ils traitèrent là des minerais de fer provenant du mont Sinaï au lieu des
régions de la mer Noire.

Les Égyptiens réunirent, de très bonne heure, leurs divinités locales en un
minutieux système national de dieux. Ils développèrent une vaste théologie et
eurent une prêtrise nombreuse mais lourde à supporter. Plusieurs chefs différents
cherchèrent à faire revivre les restes des premiers enseignements religieux des
Séthites, mais ces efforts furent de courte durée. Les Andites construisirent les
premiers édifices de pierre en Égypte. La première et la plus belle des pyramides de
pierre fut élevée par Imhotep, un génie architectural andite, pendant qu’il servait
comme premier ministre. Les bâtiments antérieurs avaient été construits en briques.
Il est vrai que nombre d’édifices de pierre avait déjà été bâtis dans différentes
parties du monde, toutefois celui-ci fut le premier en Égypte. Mais l’art de la
construction déclina constamment à partir de l’époque de ce grand architecte.

Cette brillante période de culture fut brusquement interrompue par des guerres
internes le long du Nil, et le pays fut bientôt envahi, comme l’avait été la Mésopotamie,
par les tribus inférieures venues de l’Arabie inhospitalière et par les Noirs du sud.
Il en résulta un déclin continu du progrès social pendant plus de cinq-cents ans.

and virile conquerors of their homelands. The blue strain contributed many
sturdy traits and much physical vigor to the white races of Europe, but the
humor and imagination of the blended European peoples were derived from
the Andites. This Andite-blue union, resulting in the northern white races,
produced an immediate lapse of Andite civilization, a retardation of a transient
nature. Eventually, the latent superiority of these northern barbarians mani-
fested itself and culminated in present-day European civilization.

By 5000 B.C. the evolving white races were dominant throughout all of
northern Europe, including northern Germany, northern France, and the
British Isles. Central Europe was for some time controlled by the blue man
and the round-headed Andonites. The latter were mainly situated in the
Danube valley and were never entirely displaced by the Andites.

6. THE ANDITES ALONG THE NILE

From the times of the terminal Andite migrations, culture declined in the
Euphrates valley, and the immediate center of civilization shifted to the
valley of the Nile. Egypt became the successor of Mesopotamia as the head-
quarters of the most advanced group on earth.

The Nile valley began to suffer from floods shortly before the Mesopo-
tamian valleys but fared much better. This early setback was more than
compensated by the continuing stream of Andite immigrants, so that the
culture of Egypt, though really derived from the Euphrates region, seemed to
forge ahead. But in 5000 B.C., during the flood period in Mesopotamia, there
were seven distinct groups of human beings in Egypt; all of them, save one,
came from Mesopotamia.

When the last exodus from the Euphrates valley occurred, Egypt was
fortunate in gaining so many of the most skillful artists and artisans. These
Andite artisans found themselves quite at home in that they were thoroughly
familiar with river life, its floods, irrigations, and dry seasons. They enjoyed
the sheltered position of the Nile valley; they were there much less subject to
hostile raids and attacks than along the Euphrates. And they added greatly
to the metalworking skill of the Egyptians. Here they worked iron ores
coming from Mount Sinai instead of from the Black Sea regions.

The Egyptians very early assembled their municipal deities into an elabo-
rate national system of gods. They developed an extensive theology and had
an equally extensive but burdensome priesthood. Several different leaders
sought to revive the remnants of the early religious teachings of the Sethites,
but these endeavors were short-lived. The Andites built the first stone
structures in Egypt. The first and most exquisite of the stone pyramids was
erected by Imhotep, an Andite architectural genius, while serving as prime
minister. Previous buildings had been constructed of brick, and while many
stone structures had been erected in different parts of the world, this was the
first in Egypt. But the art of building steadily declined from the days of this
great architect.

This brilliant epoch of culture was cut short by internal warfare along the
Nile, and the country was soon overrun, as Mesopotamia had been, by the
inferior tribes from inhospitable Arabia and by the blacks from the south. As
a result, social progress steadily declined for more than five hundred years.
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7. LES ANDITES DES ILES DE LA MÉDITERRANÉE

Durant le déclin de la culture en Mésopotamie, une civilisation supérieure
persista, pendant un certain temps, sur les iles de la Méditerranée orientale.

Vers l’an 12.000 avant l’ère chrétienne, une brillante tribu d’Andites émigra
en Crète. Ce fut la seule ile colonisée de si bonne heure par un groupe aussi
supérieur, et il s’écoula près de deux-mille ans avant que les descendants de ces
marins se répandissent dans les iles voisines. Ce groupe était composé d’Andites,
de petite taille et à tête étroite, qui s’étaient mariés avec des Nodites
septentrionaux de la branche vanite. Ils mesuraient tous moins de un mètre
quatre-vingts de haut et avaient été littéralement chassés du continent par leurs
compagnons plus grands, mais inférieurs. Ces immigrants en Crète étaient fort
habiles dans les arts du tissage, des métaux, de la poterie, de la plomberie et de
l’emploi de la pierre comme matériau de construction. Ils utilisaient l’écriture et
vivaient de l’élevage et de l’agriculture.

Près de deux-mille ans après la colonisation de la Crète, un groupe de
descendants d’Adamson, de haute stature, parvint en Grèce par les iles
septentrionales en venant à peu près directement de son foyer des hautes terres du
nord de la Mésopotamie. Ces ancêtres des Grecs furent conduits vers l’occident
par Sato, un descendant direct d’Adamson et de Ratta.

Le groupe qui s’établit finalement en Grèce se composait de trois-cent-
soixante-quinze personnes choisies et supérieures faisant partie de la fin de la
seconde civilisation des Adamsonites. Ces lointains descendants d’Adamson
comprenaient les lignées alors les plus précieuses des races blanches émergentes.
Leur intelligence était d’un ordre élevé et, du point de vue physique, ils étaient les
plus beaux spécimens d’hommes depuis l’époque du premier Éden.

Bientôt la Grèce et les iles de la mer Égée succédèrent à la Mésopotamie et à
l’Égypte en tant que centre occidental du commerce, de l’art et de la culture. Mais,
comme précédemment en Égypte, tout l’art et toute la science du monde égéen
provenaient de Mésopotamie, à l’exception de la culture des Adamsonites
précurseurs des Grecs. Tout l’art et le génie de ces peuples ultérieurs sont un legs
direct de la postérité d’Adamson, le premier fils d’Adam et d’Ève, et de son
extraordinaire seconde femme, Ratta, une fille descendant en ligne ininterrompue
du pur état-major nodite du prince Caligastia. Il n’y a donc rien d’étonnant à ce
que les Grecs aient eu des traditions mythologiques selon lesquelles ils
descendaient directement de dieux et d’êtres surhumains.

La région égéenne passa par cinq stades différents de culture, chacun moins
spiritualiste que le précédent. Bientôt, la dernière époque de gloire artistique
s’effondra sous le poids des médiocres descendants, rapidement multipliés, des
esclaves danubiens importés par les générations ultérieures de Grecs.

Ce fut en Crète, durant cet âge, que, chez les descendants de Caïn, le culte de la mère
atteignit sa plus grande vogue. Ce culte glorifiait Ève dans l’adoration de la “ grande
mère ”. Il y avait partout des représentations d’Ève. Des milliers de sanctuaires
publics furent érigés en Crète et en Asie Mineure. Ce culte de la mère persista jusqu’à
l’époque du Christ et fut, plus tard, incorporé dans la religion chrétienne primitive
sous la forme de la glorification et du culte de Marie, la mère terrestre de Jésus.

Vers l’an 6.500 avant l’ère chrétienne, un grand déclin s’était produit dans
l’héritage spirituel des Andites. Les descendants d’Adam étaient extrêmement
éparpillés et avaient été virtuellement absorbés par les races humaines plus
anciennes et plus nombreuses. Cette décadence de la civilisation andite, ainsi que

7. ANDITES OF THE MEDITERRANEAN ISLES

During the decline of culture in Mesopotamia there persisted for some
time a superior civilization on the islands of the eastern Mediterranean.

About 12,000 B.C. a brilliant tribe of Andites migrated to Crete. This was
the only island settled so early by such a superior group, and it was almost
two thousand years before the descendants of these mariners spread to the
neighboring isles. This group were the narrow-headed, smaller-statured
Andites who had intermarried with the Vanite division of the northern
Nodites. They were all under six feet in height and had been literally driven
off the mainland by their larger and inferior fellows. These emigrants to
Crete were highly skilled in textiles, metals, pottery, plumbing, and the use of
stone for building material. They engaged in writing and carried on as
herders and agriculturists.

Almost two thousand years after the settlement of Crete a group of the tall
descendants of Adamson made their way over the northern islands to Greece,
coming almost directly from their highland home north of Mesopotamia.
These progenitors of the Greeks were led westward by Sato, a direct
descendant of Adamson and Ratta.

The group which finally settled in Greece consisted of three hundred and
seventy-five of the selected and superior people comprising the end of the
second civilization of the Adamsonites. These later sons of Adamson carried
the then most valuable strains of the emerging white races. They were of a
high intellectual order and, physically regarded, the most beautiful of men
since the days of the first Eden.

Presently Greece and the Aegean Islands region succeeded Mesopotamia
and Egypt as the Occidental center of trade, art, and culture. But as it was in
Egypt, so again practically all of the art and science of the Aegean world was
derived from Mesopotamia except for the culture of the Adamsonite
forerunners of the Greeks. All the art and genius of these latter people is a
direct legacy of the posterity of Adamson, the first son of Adam and Eve, and
his extraordinary second wife, a daughter descended in an unbroken line from
the pure Nodite staff of Prince Caligastia. No wonder the Greeks had mythological
traditions that they were directly descended from gods and superhuman beings.

The Aegean region passed through five distinct cultural stages, each less
spiritual than the preceding, and erelong the last glorious era of art perished
beneath the weight of the rapidly multiplying mediocre descendants of the
Danubian slaves who had been imported by the later generations of Greeks.

It was during this age in Crete that the mother cult of the descendants of
Cain attained its greatest vogue. This cult glorified Eve in the worship of the
“great mother.” Images of Eve were everywhere. Thousands of public shrines
were erected throughout Crete and Asia Minor. And this mother cult
persisted on down to the times of Christ, becoming later incorporated in the
early Christian religion under the guise of the glorification and worship of
Mary the earth mother of Jesus.

By about 6500 B.C. there had occurred a great decline in the spiritual heritage
of the Andites. The descendants of Adam were widespreadly dispersed and had
been virtually swallowed up in the older and more numerous human races.
And this decadence of Andite civilization, together with the disappearance of
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la disparition de leurs critères religieux, laissa les races spirituellement appauvries
de la terre dans un état déplorable.

Vers l’an 5.000 avant l’ère chrétienne, les trois lignées les plus pures des
descendants d’Adam se trouvaient en Sumérie, en Europe du Nord et en Grèce.
Toute la Mésopotamie s’abâtardissait lentement par le courant des races mêlées et
plus sombres qui s’infiltraient par l’Arabie. L’arrivée de ces peuplades inférieures
contribua à éparpiller davantage au loin les restes biologiques et culturels des
Andites. Partant de tout le croissant fertile, les populations les plus aventureuses
allèrent vers l’ouest et affluèrent dans les iles. Ces émigrants cultivaient des
céréales et des légumes, et amenèrent avec eux des animaux domestiques.

Vers l’an 5.000 avant l’ère chrétienne, une puissante armée de Mésopotamiens
progressistes sortit de la vallée de l’Euphrate et s’installa dans l’ile de Chypre ;
cette civilisation fut balayée quelque deux-mille ans plus tard par les hordes
barbares venues du nord.

Une autre grande colonie s’installa sur le rivage de la Méditerranée près de
l’emplacement ultérieur de Carthage. Partant d’Afrique du Nord, un grand
nombre d’Andites entrèrent en Espagne et se mêlèrent, plus tard, en Suisse, à
leurs frères partis antérieurement des Iles Égéennes pour habiter l’Italie.

Quand l’Égypte suivit la Mésopotamie dans son déclin culturel, bien des
familles parmi les plus capables et les plus évoluées, s’enfuirent en Crète, ce qui
accrut grandement la civilisation crétoise déjà très avancée. Lorsque l’arrivée de
groupes inférieurs venant d’Égypte menaça ultérieurement la civilisation de la
Crète, les familles les plus cultivées partirent vers l’ouest pour la Grèce.

Les Grecs n’étaient pas seulement de grands éducateurs et de grands
artistes, mais ils furent aussi les plus grands commerçants et colonisateurs du
monde. Avant de succomber sous le flot d’infériorité qui finit par engloutir leur
art et leur commerce, ils réussirent à implanter, en Occident, tant d’avant-postes
de culture qu’une grande partie des progrès initiaux de la civilisation grecque
persista chez les peuples ultérieurs de l’Europe du sud, et qu’un grand nombre
de descendants mixtes de ces Adamsonites furent incorporés dans les tribus des
terres continentales adjacentes.

8. LES ANDONITES DANUBIENS

Les Andites de la vallée de l’Euphrate émigrèrent vers le nord, en Europe,
pour se mêler aux hommes bleus, et vers l’ouest, dans les régions
méditerranéennes, pour se mélanger aux restes, eux-mêmes mixtes, des
Sahariens et des hommes bleus du sud. Ces deux branches de la race blanche
furent et sont encore séparées par les montagnards brachycéphales survivants
des tribus andonites primitives qui avaient longtemps habité ces régions
centrales.

Ces descendants d’Andon étaient dispersés dans la plupart des régions
montagneuses de l’Europe du centre et du sud-est. Ils furent souvent renforcés
par des arrivants d’Asie Mineure, région qu’ils occupaient en nombre
considérable. Les anciens Hittites provenaient directement de la souche
andonite ; leur épiderme pâle et leur tête large étaient typiques de cette race.
Cette lignée se perpétua chez les ancêtres d’Abraham et contribua beaucoup à
l’aspect caractéristique du visage de ses descendants ultérieurs juifs ; ceux-ci,
tout en ayant une culture et une religion dérivées des Andites, parlaient un
langage très différent, nettement andonite.

their religious standards, left the spiritually impoverished races of the world
in a deplorable condition.

By 5000 B.C. the three purest strains of Adam’s descendants were in
Sumeria, northern Europe, and Greece. The whole of Mesopotamia was
being slowly deteriorated by the stream of mixed and darker races which
filtered in from Arabia. And the coming of these inferior peoples contributed
further to the scattering abroad of the biologic and cultural residue of the
Andites. From all over the fertile crescent the more adventurous peoples
poured westward to the islands. These migrants cultivated both grain and
vegetables, and they brought domesticated animals with them.

About 5000 B.C. a mighty host of progressive Mesopotamians moved out
of the Euphrates valley and settled upon the island of Cyprus; this civilization
was wiped out about two thousand years subsequently by the barbarian
hordes from the north.

Another great colony settled on the Mediterranean near the later site of
Carthage. And from north Africa large numbers of Andites entered Spain
and later mingled in Switzerland with their brethren who had earlier come to
Italy from the Aegean Islands.

When Egypt followed Mesopotamia in cultural decline, many of the more
able and advanced families fled to Crete, thus greatly augmenting this
already advanced civilization. And when the arrival of inferior groups from
Egypt later threatened the civilization of Crete, the more cultured families
moved on west to Greece.

The Greeks were not only great teachers and artists, they were also the
world’s greatest traders and colonizers. Before succumbing to the flood of
inferiority which eventually engulfed their art and commerce, they succeeded
in planting so many outposts of culture to the west that a great many of the
advances in early Greek civilization persisted in the later peoples of southern
Europe, and many of the mixed descendants of these Adamsonites became
incorporated in the tribes of the adjacent mainlands.

8. THE DANUBIAN ANDONITES

The Andite peoples of the Euphrates valley migrated north to Europe to
mingle with the blue men and west into the Mediterranean regions to mix
with the remnants of the commingled Saharans and the southern blue men.
And these two branches of the white race were, and now are, widely
separated by the broad-headed mountain survivors of the earlier Andonite
tribes which had long inhabited these central regions.

These descendants of Andon were dispersed through most of the moun-
tainous regions of central and southeastern Europe. They were often
reinforced by arrivals from Asia Minor, which region they occupied in
considerable strength. The ancient Hittites stemmed directly from the
Andonite stock; their pale skins and broad heads were typical of that race.
This strain was carried in Abraham’s ancestry and contributed much to the
characteristic facial appearance of his later Jewish descendants who, while
having a culture and religion derived from the Andites, spoke a very different
language. Their tongue was distinctly Andonite.
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Les tribus qui habitaient des maisons bâties sur des pilotis ou des jetées de bois
sur les lacs d’Italie, de Suisse et d’Europe méridionale étaient les avant-postes en
expansion des migrations africaines, égéennes et plus spécialement danubiennes.

Les Danubiens étaient des Andonites, fermiers et éleveurs entrés en Europe
par la Péninsule Balkanique, et se déplaçant lentement vers le nord par la route
de la vallée du Danube. Ils fabriquaient des poteries et cultivaient la terre,
préférant vivre dans les vallées. La colonie la plus septentrionale des Danubiens
était à Liège, en Belgique. Ces tribus dégénérèrent rapidement à mesure qu’elles
s’éloignèrent du centre et de la source de leur culture. Les plus belles poteries
furent fabriquées par les premières colonies.

Les Danubiens pratiquèrent le culte de la mère à la suite du travail des
missionnaires de Crète. Ces tribus s’amalgamèrent, plus tard, avec des groupes
de marins andonites qui vinrent par bateau de la côte d’Asie Mineure et qui
étaient aussi des adorateurs de la mère. Une grande partie de l’Europe centrale
fut ainsi colonisée de bonne heure par ces types mixtes de races blanches
brachycéphales, qui pratiquaient le culte de la mère et le rite religieux
d’incinération des morts, car les adeptes du culte de la mère avaient coutume de
bruler leurs morts dans des huttes de pierre.

9. LES TROIS RACES BLANCHES

Les mélanges raciaux, en Europe, vers la fin des migrations andites, donnèrent
lieu au groupement suivant des trois races blanches :

1. La race blanche du nord. Cette race dite Nordique était essentiellement
composée d’hommes bleus auxquels s’ajoutaient des Andites, mais contenait aussi
une quantité considérable de sang andonite avec des quantités moindres de sang
rouge et jaune sangik. La race blanche du nord englobait ainsi les quatre souches
humaines les plus désirables, mais son hérédité majeure venait des hommes bleus. Le
Nordique primitif typique était dolichocéphale, grand et blond ; mais il y a longtemps
que cette race s’est entièrement mêlée avec toutes les branches des peuples blancs.

La culture primitive de l’Europe trouvée par les Nordiques envahisseurs
était celle des Danubiens en régression, mêlés aux hommes bleus. La culture des
Nordiques-Danois et celle des Danubiens-Andonites se rencontrèrent et se
mêlèrent sur le Rhin, comme en témoigne l’existence de deux groupes raciaux en
Allemagne contemporaine.

Les Nordiques continuèrent le commerce de l’ambre en partant de la côte balte,
établissant un grand courant d’affaires avec les brachycéphales de la vallée du
Danube par le col du Brenner. Le contact étendu avec les Danubiens amena ces
hommes du nord à pratiquer le culte de la mère, et, pendant des millénaires, la
crémation des morts fut à peu près universelle en Scandinavie. Ceci explique
pourquoi l’on ne peut trouver d’ossements de Blancs de la race primitive, bien
qu’ils aient été enterrés dans toute l’Europe—on ne trouve que leurs cendres dans
des urnes de pierre ou d’argile. Ces hommes blancs construisirent aussi des
habitations ; ils n’habitaient jamais dans des grottes. Cela explique également la
rareté des preuves de la culture primitive des Blancs, bien que le type Cro-Magnon
plus ancien soit bien conservé là où il fut emmuré hermétiquement, en sécurité, dans
des cavernes et des grottes. Quoi qu’il en soit, on trouve en Europe, à un certain
moment, une culture primitive de Danubiens en dégénérescence et d’hommes
bleus, et puis, sans transition, apparaît l’homme blanc immensément supérieur.

2. La race blanche centrale. Bien que ce groupe contienne des lignées
bleues, jaunes et andites, il est à prédominance d’Andonites. Ces peuples sont
brachycéphales, basanés et trapus. Ils sont enfoncés entre les races nordiques et

The tribes that dwelt in houses erected on piles or log piers over the lakes
of Italy, Switzerland, and southern Europe were the expanding fringes of the
African, Aegean, and, more especially, the Danubian migrations.

The Danubians were Andonites, farmers and herders who had entered
Europe through the Balkan peninsula and were moving slowly northward
by way of the Danube valley. They made pottery and tilled the land, preferring
to live in the valleys. The most northerly settlement of the Danubians was at
Liege in Belgium. These tribes deteriorated rapidly as they moved away from
the center and source of their culture. The best pottery is the product of the
earlier settlements.

The Danubians became mother worshipers as the result of the work of the
missionaries from Crete. These tribes later amalgamated with groups of
Andonite sailors who came by boats from the coast of Asia Minor, and who
were also mother worshipers. Much of central Europe was thus early settled
by these mixed types of the broad-headed white races which practiced
mother worship and the religious rite of cremating the dead, for it was the
custom of the mother cultists to burn their dead in stone huts.

9. THE THREE WHITE RACES

The racial blends in Europe toward the close of the Andite migrations
became generalized into the three white races as follows:

1. The northern white race. This so-called Nordic race consisted primarily
of the blue man plus the Andite but also contained a considerable amount of
Andonite blood, together with smaller amounts of the red and yellow Sangik.
The northern white race thus encompassed these four most desirable human
stocks. But the largest inheritance was from the blue man. The typical early
Nordic was long-headed, tall, and blond. But long ago this race became
thoroughly mixed with all of the branches of the white peoples.

The primitive culture of Europe, which was encountered by the invading
Nordics, was that of the retrograding Danubians blended with the blue man.
The Nordic-Danish and the Danubian-Andonite cultures met and mingled
on the Rhine as is witnessed by the existence of two racial groups in Germany
today.

The Nordics continued to trade in amber from the Baltic coast, building
up a great commerce with the broadheads of the Danube valley via the Brenner
Pass. This extended contact with the Danubians led these northerners into
mother worship, and for several thousands of years cremation of the dead
was almost universal throughout Scandinavia. This explains why remains of
the earlier white races, although buried all over Europe, are not to be
found—only their ashes in stone and clay urns. These white men also built
dwellings; they never lived in caves. And again this explains why there are so
few evidences of the white man’s early culture, although the preceding Cro-
Magnon type is well preserved where it has been securely sealed up in caves
and grottoes. As it were, one day in northern Europe there is a primitive
culture of the retrogressing Danubians and the blue man and the next that of
a suddenly appearing and vastly superior white man.

2. The central white race. While this group includes strains of blue, yellow,
and Andite, it is predominantly Andonite. These people are broad-headed,
swarthy, and stocky. They are driven like a wedge between the Nordic and
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méditerranéennes comme un coin dont la base reposerait en Asie et la pointe
pénétrerait l’est de la France.

Pendant près de vingt-mille ans, les Andonites avaient été repoussés de plus en plus
loin vers le nord de l’Asie centrale par les Andites. Vers l’an 3.000 avant l’ère chrétienne,
l’aridité croissante ramena les Andonites vers le Turkestan. Cette poussée andonite
vers le sud continua pendant plus de mille ans, se divisa autour de la mer Caspienne
et de la mer Noire, et pénétra en Europe à la fois par les Balkans et par l’Ukraine.
Cette invasion comprenait les groupes restants de descendants d’Adamson. Durant
la dernière moitié de la période d’invasion, elle amena un nombre considérable
d’Andites iraniens ainsi que beaucoup de descendants des prêtres séthites.

Vers l’an 2.500 avant l’ère chrétienne, la poussée des Andonites vers l’occident
atteignit l’Europe. Cet envahissement de toute la Mésopotamie, de l’Asie Mineure
et du bassin du Danube par les barbares des collines du Turkestan constitua le
plus grave et le plus durable recul de la culture que l’on eût enregistré jusque-là.
Ces envahisseurs “ andonisèrent ” nettement le caractère des races de l’Europe
centrale, qui, depuis lors, sont toujours restées caractéristiquement alpines.

3. La race blanche du sud. Cette race méditerranéenne brune consistait en un
mélange d’Andites et d’hommes bleus, avec moins de lignées andonites que dans le
nord. Ce groupe absorba aussi, par les Sahariens, une quantité considérable de sang
secondaire sangik. Plus récemment, cette branche méridionale de la race blanche
reçut l’apport de forts éléments andites venant de la Méditerranée orientale.

Les régions côtières de la Méditerranée ne furent toutefois pas abondamment
peuplées d’Andites avant l’époque des grandes invasions de nomades, vers l’an
2.500 avant l’ère chrétienne. Les transports et le commerce par voie de terre furent
presque interrompus pendant les siècles où les nomades envahirent les districts
de la Méditerranée orientale. Cette interférence avec les transports terrestres
amena la grande expansion des transports et du commerce maritimes. Le négoce
méditerranéen par voie de mer était en pleine activité il y a environ quatre-mille-
cinq-cents ans. Ce développement du trafic maritime amena l’expansion soudaine
des descendants des Andites dans tous les territoires côtiers du bassin méditerranéen.

Ces mélanges raciaux posèrent les fondements de la race sud-européenne, la
plus mêlée de toutes. Depuis cette époque, la race a subi encore de nouvelles
incorporations, notamment par les peuples bleus-jaunes-andites d’Arabie. En fait,
la race blanche méditerranéenne est tellement mêlée avec les peuples du voisinage
qu’elle est pratiquement indiscernable en tant que type séparé, mais, en général,
ses membres sont petits, dolichocéphales et bruns.

Dans le nord, les Andites éliminèrent les hommes bleus par des guerres et des
mariages, mais ceux-ci survécurent en plus grand nombre dans le sud. Les
Basques et les Berbères représentent la survivance de deux branches de cette race,
mais ces peuples eux-mêmes se sont tout à fait mélangés avec les Sahariens.

Tel était le tableau du mélange de races offert par l’Europe centrale environ
3.000 ans avant l’ère chrétienne. Malgré la faute adamique partielle, des croisements
eurent bien lieu entre les types d’hommes supérieurs.

L’Âge de Bronze arrivait, empiétant sur l’Âge de la Pierre Taillée. En
Scandinavie, c’était déjà l’Âge de Bronze associé au culte de la mère. En France
méridionale et en Espagne, c’était l’Âge de la Pierre Taillée associé au culte du
Soleil. Ce fut l’époque où l’on construisit des temples du soleil circulaires et sans toit.
Les races blanches européennes étaient des bâtisseurs énergiques, prenant plaisir à
dresser de grandes pierres servant de mémoriaux au soleil, comme le firent plus
tard leurs descendants à Stonehenge. La vogue de l’adoration du soleil marque
cette époque comme une grande période d’agriculture en Europe méridionale.

Mediterranean races, with the broad base resting in Asia and the apex
penetrating eastern France.

For almost twenty thousand years the Andonites had been pushed farther
and farther to the north of central Asia by the Andites. By 3000 B.C. increasing
aridity was driving these Andonites back into Turkestan. This Andonite push
southward continued for over a thousand years and, splitting around the Caspian
and Black seas, penetrated Europe by way of both the Balkans and the Ukraine.
This invasion included the remaining groups of Adamson’s descendants and, during
the latter half of the invasion period, carried with it considerable numbers of
the Iranian Andites as well as many of the descendants of the Sethite priests.

By 2500 B.C. the westward thrust of the Andonites reached Europe. And
this overrunning of all Mesopotamia, Asia Minor, and the Danube basin by
the barbarians of the hills of Turkestan constituted the most serious and
lasting of all cultural setbacks up to that time. These invaders definitely
Andonized the character of the central European races, which have ever
since remained characteristically Alpine.

3. The southern white race. This brunet Mediterranean race consisted of a
blend of the Andite and the blue man, with a smaller Andonite strain than in
the north. This group also absorbed a considerable amount of secondary
Sangik blood through the Saharans. In later times this southern division of the
white race was infused by strong Andite elements from the eastern Mediterranean.

The Mediterranean coastlands did not, however, become permeated by
the Andites until the times of the great nomadic invasions of 2500 B.C. Land
traffic and trade were nearly suspended during these centuries when the
nomads invaded the eastern Mediterranean districts. This interference with
land travel brought about the great expansion of sea traffic and trade;
Mediterranean sea-borne commerce was in full swing about forty-five
hundred years ago. And this development of marine traffic resulted in the
sudden expansion of the descendants of the Andites throughout the entire
coastal territory of the Mediterranean basin.

These  racial mixtures laid the foundations for the southern European
race, the most highly mixed of all. And since these days this race has undergone
still further admixture, notably with the blue-yellow-Andite peoples of
Arabia. This Mediterranean race is, in fact, so freely admixed with the
surrounding peoples as to be virtually indiscernible as a separate type, but in
general its members are short, long-headed, and brunet.

In the north the Andites, through warfare and marriage, obliterated the
blue men, but in the south they survived in greater numbers. The Basques
and the Berbers represent the survival of two branches of this race, but even
these peoples have been thoroughly admixed with the Saharans.

This was the picture of race mixture presented in central Europe about
3000 B.C. In spite of the partial Adamic default, the higher types did blend.

These were the times of the New Stone Age overlapping the oncoming
Bronze Age. In Scandinavia it was the Bronze Age associated with mother
worship. In southern France and Spain it was the New Stone Age associated
with sun worship. This was the time of the building of the circular and
roofless sun temples. The European white races were energetic builders,
delighting to set up great stones as tokens to the sun, much as did their later-
day descendants at Stonehenge. The vogue of sun worship indicates that this
was a great period of agriculture in southern Europe.
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Les superstitions de cette ère relativement récente d’adoration du soleil
persistent encore aujourd’hui dans les coutumes populaires de Bretagne. Bien
qu’ils soient christianisés depuis plus de 1.500 ans, les Bretons conservent encore
des amulettes de l’Âge de la Pierre Taillée pour éloigner le mauvais oeil. Ils
gardent encore des “ pierres de tonnerre ” dans leur cheminée pour se protéger de
la foudre. Les Bretons ne se sont jamais mêlés aux Nordiques scandinaves. Ils
sont les survivants des habitants originels andonites de l’Europe occidentale
mêlées aux souches méditerranéennes.

Il est fallacieux de prétendre classer les peuples blancs en Nordiques, Alpins
et Méditerranéens. Il y a eu, dans l’ensemble, beaucoup trop de mélanges pour
permettre de tels groupements. À un moment donné, la race blanche se divisait
assez nettement en classes de cet ordre, mais des mélanges très étendus se sont
produits depuis lors, et il n’est plus possible d’identifier clairement les démarcations.
Même en l’an 3.000 avant l’ère chrétienne, les anciens groupes sociaux ne formaient
pas plus une race unique que les habitants actuels de l’Amérique du Nord.

Les cultures européennes continuèrent pendant 5.000 ans à croitre de même
que, dans une certaine mesure, à se mélanger, mais la barrière des langages
empêcha la pleine réciprocité des échanges entre les diverses nations
occidentales. Au cours du siècle dernier, c’est dans la population cosmopolite de
l’Amérique du Nord que ces cultures ont eu la meilleure occasion de se mêler.
L’avenir de ce continent sera déterminé par la qualité des facteurs raciaux que
l’évolution laissera s’introduire dans ses populations présentes et futures, et par
le niveau de culture sociale qui y sera maintenu.

[Présenté par un Archange de Nébadon.]

The superstitions of this comparatively recent sun-worshiping era even
now persist in the folkways of Brittany. Although Christianized for over
fifteen hundred years, these Bretons still retain charms of the New Stone Age
for warding off the evil eye. They still keep thunderstones in the chimney as
protection against lightning. The Bretons never mingled with the
Scandinavian Nordics. They are survivors of the original Andonite
inhabitants of western Europe, mixed with the Mediterranean stock.

But it is a fallacy to presume to classify the white peoples as Nordic,
Alpine, and Mediterranean. There has been altogether too much blending to
permit such a grouping. At one time there was a fairly well-defined division
of the white race into such classes, but widespread intermingling has since
occurred, and it is no longer possible to identify these distinctions with any
clarity. Even in 3000 B.C. the ancient social groups were no more of one race
than are the present inhabitants of North America.

This European culture for five thousand years continued to grow and to
some extent intermingle. But the barrier of language prevented the full
reciprocation of the various Occidental nations. During the past century this
culture has been experiencing its best opportunity for blending in the
cosmopolitan population of North America; and the future of that continent
will be determined by the quality of the racial factors which are permitted to
enter into its present and future populations, as well as by the level of the
social culture which is maintained.

[Presented by an Archangel of Nebadon.]
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